|l  LA  NATION 


gomplainte  nouvelle 

Sur  la  puissance  dérOieu. 

Air;  ton  Souvint  Pictoirié 

^HRiTiENS  et  Catholiques,  venez  poi 
ecouter,  sur  les  faits  authentiques  quen’oVt 
réciter;  qu  on  entende  et  s'applique,  et  remp 

Dix  hbertins  ensemble , qui  s’étoierit  attroii 
pes;  dy  penser  meme  on  tremble  de  leur; 
iniquités;  en  rencontrant  ’un  Prêtre  et  le  Saint 
Sacrement,  lut  arrachant  ces  traîtres  sé  sauvent 
promptement. 

Ils  firent  ces  infâmes  grande  dénsion,  comme 

de  .vrais  profanes,  sans  vénération’,  corn! 
muniant  ensuite,’  par  profenation , éomràe  trou- 
pe  maudite  possédée  du  démon. 

.Sachant  qu’à  leur  poursuite  l’oiî  est  de  tous 
cotes,  au  fond  d’un  bois  bien  vite  se  sont  ré- 
fugies; puis  pillant  les  Eglises,,  et  le  saint- 
ûacrement,  massacrant  sans  remises  tous  les 
pâuvres  inndcens. 

ertceintés,  revenant 
marche,  les^  ont  prises  pàr  contrainte,  puis 
les  m massacrées,  rôtis  ét  maiigées  demLe 


comme. leurs  innocens,;  quelle  foreur  extreme, 
neut-on  crime  pins  grand  . ' 

^ Ils  connurent  bien  vite  que  1 on  sayoïl  . 

lieux  lesquels  serv  oient  deKgite  a ces  aix  mal- 
heureux-les  vases  et  les  hosties  jetterent  cans 
un  feu;  mais  l’auteur  de  la  vie  se  vengea  con- 

“’un  Christ  à la  même  heure,  se  fit  voir  plein 
J tous  ces  coquins  demeurent  en  grand 

tnTeli’e Srdes  Plus'prochains  villages  chacun 
Ts”  c’ourt/et  tout  le  voisinage  y arrive 

En  grande  revérence,  grande  procession,  alors 
l’Evêque  s’avance  plein 

à l’Eolise  le  christ  a tïansporrô;  miracles  sin 

S3îet<,-to»‘ 

nés  à Famende-honorable  et  les  deux 

heureub  fort  bien  contens  , 'assure  de 

tioMestourmensqu’ils  endurent, point 

passion. 


Le  nouveau  joujou  patriotique, 
rémigrant. 

Kif.  Ve  Calpigi. 

E vois  quantité  de  machines, 
musans  des  mains  enfantines, 
r?entends  dire  à flaque  enfen  . 
lute,  saute,- mon  emigrant.^CbiO* 


Ce  veu  n’est  pas  fait  sans  raalicei,. 

Car  on  voit  Facteur  et  l actrice  / 

Au  spectacle  s’en  aitiusant; 

Saute,  saute,  mon  émigrant,  (bis). 

Pour  que  cette  machine  tourne 
Il  ne  faut  pas  qu’elle  séjourné. 

Ainsi  que  fait  un  noble  errant  , .. 

Saute,  saule,  mon  émigrant;  (bis). 

Tantôt  aTuïin  se  retire  , 

Ensuite  on  le  voit^dans  1 empire,^ 

Tantôt  il  est  dans  le  Brabant,  , ' 

Saute,  saute,  mon  em.igrant. 

A là  loi  qui  l’appelle  e»  Franc| 

Ce  mutin  avec  arrôga.nce 

Y rcuond  d’un  ton  menaçant.  . 

Siute,  saute,  mon  émigrant: 

Mais  le  Français  de  lui  se  joue-^„  ^ 

En  tournant  la  -petite  roue , ^ ^ 

En  remontant  et  rebaissant, 

Saule,  saute,  mon  émigrantv 

DansCoblentz,  diton,  est  leU^ne 

Du  ucand  Condé  qui  toujours  prône 

Qu’iî  veut  venir  en  conquérant. 

Saute,  saute,  mon  énligrant.  ^ 

Ou’iV  vienne  on  l’attend  de  pied  feime. 
Car  sa  menace  est  d’un  long  terme,. 

On  lui  dira  s’il  est  méchant, 

Saute,  saute,  mon  émigrant.. 

Soutenu  des- amis  du  Pape, 

De  loin  le  noble  mutin, jape, 

Mais  il  n’est  guere  entreprenant., 

Saute,  saute,  mon  émigrant. 

CrainVil'  que  ses  soldats  se  mouJlcn,,, 


T 

Ou  bien  que  leur  fusils  se  rouillent, 

Sont-ils  soldats  du  Vatican  9 

Saute  J saute  J,  mon  émigrant. 


CHANSON, 

Sur  les  adieux  d’uti  Sqldat  àsa  Maîtresse  si 
qui  part  pour  les  Frontières  du  Pays  bas. 

Air  : Coünute  au  bols  s'en  alla. 

jCHarma^e  Rosette , ah  ! je  ro'^in  vas 
Console-torje  si^is  Soldat, 

Ta  k déri  dera,  ’ 

Sur  les  frontières  du  Pays  bas, 

Mars  et  Bellonne  m’appellent  par-là. 

Ta  la  déri  dera, 

Pour  la  Nation  je  vole  au  combat, 

Je  soutiendrai  jusqu’au  trépas 
Dans  toutes  les  défaites, 

La  déri  dera  la  la  la  la  k la  k déri  dera, 

Oui  je  suis  Soldat,  ma  Rosette,  (bis) 

Puisque  tu  me  quitte , cher  amant  Lucas, 

Va  je  suis  contente  que  tu  es  Soldat,  ‘ 

Ta  k déri  dera  ' ^ 

Sois  toujours  fidele  âmes  appa^, 

Pouis  toi  mon  coeur  ne  changera  pas. 

Ta  la  déri  dera 

Pour  ta  Patrie  tu  cours  au  trépa^, 

Brave  citoyen,  bon  Soldat, 

Tu  charmç  ta  Rosette 
La  déri  dera  k k k h êcc. 

Je  sens  tirer  ton  bras  à ces  traîtres,  (bk^ 


Le  B^eu  des  armées  ine  conduira^  ^ 
grand  courage  on  me  verra, 
là  la  déri  dera 

Je  tomberai  sur  ses  b là , 

Dans  ks batailles,  auxieiix,  auxçon^ba|s  * 
Ta  la  déri  dera  ^ . 4 

Ah  ! pour  le  coup  ah  ! ça  ira, 

Sitôt  que  le  canon  ronflera, 

Lour  moi  il  sera  fête. 

Ta  déri  dera  la  la  la  la  &c. 

Oui  je  suis  Soldat,  ma  Rosette,  (bif  J 

Porte  la  terreur,  cher  amant  Lücai 
A Léopold,  a tous  ses  Soldats, 

Ta  la  dçri  dera 

Puisque  la  tyrannie  est  par-là, 

De  nos  frontières  ne  reculons  donc  pas 
Ta  la  déri  dera 

Fais  voir  que  la  Liberté  elle  ira 
Dans  l’univers  on  la  reconnoîtra 
Maljrré  la  tempête, 

La  deri  dera  la  la  la  la  &c. 

Oui)e  suis  Soldat,  ma  Rosette.  (bis) 

Au  premier  signal  du  combat. 

Belle  Rosette,  ton  amant  parottra 
Ta  la  déri  dera 

Contre  les  ennemis  je  ne  bouderai  pas, 

Je  veux  entrer  dans  le  pays  bas, 

Ta  la  déri  der  a 
Les  Emigrans  qui  sont  par-là, 

Je  les  mettrai  tous  à quia 
Puisqu’ils  s^nt  des  traîtres, 

La  déri  defa  la  la  la  la 

Ow  je  sws  Spldat^ma  Rosetrç,,  (p4). 


Avec  gKiiid  courage  cher  amant  Lucas  , 
Brave  le  danger  , brave  le  trépas , 

Ta  la  déri  dera  ^ . 

Sois  bon  giierrier , sois  bon  Soldat , 

Des  beaux  lauriers  tu  rapporteras. 

Ta  la  déri  dera  m, 

Chere  maîtresse  pour  le_  combat 

Tu  sais  que  je  brûle  pour  cela , 

Pour  y punir  les  traîtres, 

La  déri  dera  la  la  la  la  &c. 

Ouije  suis  Soldat,  ma  Rosette.  (tis). 

CHANSON  .nouvelle, 


Sur  rair*  Ldkonm  dvenmre 

Nos  Curés  qui  firent  serment,  sont  vrais  patn- 
otl,  j’ai  suivi  leur  sentiment  maigre  les  calottes. 
3’ai  juré  d’être  fidele,  je  serai  avec 
toujours  démocrate  o gue,  toujours  ^ 

Ceuxqulneveulentpas)arer,sontanstoc  a 

maisfeisons-lesenrager,soyonsdetnocKtes,rn^.^ 

quons-nous  tous  à l’envi , de  leur  folle  hypoc 

soyons  demoerites , &c. 

Examinezbien,Messieurs,tousceshypocruc.^ 

îls  vont  porter  en  tous  lieux,  ces  vrais^antec^  ns  , 

discordât  discussion  sous  un  voile  de  religion, 

sovez  démocrates,  &c.  r u omr 

L'e  n’est  que  leur  interet  qui  les  fait  ag  r, 

l’Assemblée  fit  un  Vf  xf 

adjugeant  avec  raison,  leurs  biens  a la  Ratio  , 

pauvres  aristocrates,  &c.  _ • p 

' Intérêts,  entêtement,  conseil, . 
lisme  égal^eiït , refièiii  cettp  engeance , a , p 


prêter  serment;  ohl,l’indigne  sentiment,  soyons 

démocrates  , &c.- 

Croyez-vous  en  vérité , mes  cliers,  auditeurs , 
que  notre  illustre  Assemblée  ettous  nos  pasteurs 
qui  ont  bien  voulu  )urr-r,  n’ont  pas  une.ame  a 

sauver  - soyons  d-sïiiocrates 5 &c. 

ObelssonsalaLoi,  c’est  notre  devoir,  soumis 
à notre  bo”  P\oi,  faisons  donc  tous  voir  a lOUs 
norarÏÏtom^lins  ^le  tous  leurs  eïtorts  sont  varns 

sovons  démocrates,  ÿc. 

■'Peuple  soyez  tolérant,  ayezunbon'ccEur,  sup- 
portez patiemment  leur  trame  et 

méprisez  leurs  discours  et  tous  leurs  vilains 
détours,  soyez  démocrates,  &c,  _ 

Le  très-haut  Dieu  tout  puissant , est  yr„i  démo- 
crate, il  convertira  vraiment  ces  anstoma  -s  , 
par  un  de  ses  traits  divins , ilrenara  nos  calotins 

très-bons  démo^crates,  &c.  * nn\ 

Celui  qui  fit  la  cb2.ns.0n,  est  un  patriôt..',  ,a 
mmelaNation  plus  que  îa  calotte, 

capucin,  il  est  pourtant  calotin,  mais  bon  démo- 
crate , P, gué,  mais  bon  démocrate^. 

au  Clergé  réfractaire  à la  Loi 
constitutionclh-  Ladre. 

SmVKvc-M.  VAbbé. 

(^u’avei-voUS  donc  M.  labbéi 
Volîs  paroissez  tout  désolé, 

Est-ce  que'  le  carêrne , eh  bien , 

Vous  a rendu  si  blême 
Vous  m’entendez  bien. 

On  doit  jeûner  quarante  ) ours, 

ÎV%is  de  vos  biens,  jeûnez  toujouts, 

•V 


TW 


^ Imitant  les  apôtres  eh  bieii 
Vos  biens  seront  ies' nôtres  ^ Voiis 
Quoi  donc  notre  conversion  j 
Causer  oit  votre  afiiiction. 

Nous  sommes  des  phantpmes,  eh  bien 
Que  vous  croyez  atomes  5 vous  &c, 

' En  ôtant  tos  grands  reveiiüsj 
Diminiieroit-on  vos  vertus; 

Songez  que  la  riciiesse;  eh  bien. 
Engendre  la  paresse  ^ vous  &c. 

La  richesse  engendre  Lorgüeilj 
De  la  vertu  c’est  le  cercueil, 

Pour  rendre  lame  blanche  eh  bien^ 

11  faut  bien  qu’on  retranche  ^ vous,  8ici 
Quand  du  peuple  Juif  un  docteür 
Demandant  au  législateur;. 

Que  fautùl  que  je  fasse  eh  bien, 

Pour  voir'^Dieu  face-à-face,  vous  &c. 

Aimez, Dieu,  votre  créateur^ 

Du  prochain  sovez  l’amateur, 

Voilà  ce  que  demande  eh 
La  Loi  qui  vous  commandéyj^us 
Vendez  tous  vos  biens  superflus 
Et  suivez-moi  lui  dit  Jésus; 

Ce  docteur  étoit  riche  bien  , 

Crut  qu’il  lui  faisoit  niche  , vous  &c. 

Le  bien  que  vous  avez  de  trop  ' 

Clergé,  rentre  au  peuple  au  galopa 
Il  faut  bien  qu’on  se  .prive  eh  bien, 

Pour  que  le  régné  arrive,  vous&c. 

La  loi  vous  trace  le  chemin 
Suivant  le  précepte 
Par  le  faste  e^j^tipompe,  eh  bien  , 

Souvent  Thomme  se  trompé,  vous  Ôcc» 
FIN, 


